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IdentitÃ© Nationale : La preuve (nÃ©gative) par les AntillaisâEuros¦

Pourquoi la droite relance-t-elle le thÃ¨me de lâEuros"identitÃ© nationale ?

Eric Besson a donc demandÃ© aux prÃ©fets, y compris ceux de lâEuros"Outre-mer, dâEuros"organiser ce
quâEuros"il appelle Â« le Grand DÃ©bat sur lâEuros"IdentitÃ© Nationale Â ». Des critiques ont aussitÃ´t fusÃ© de
part et dâEuros"autre de lâEuros"Ã©chiquier politique : Â« diversion Ã la veille des Ã©lections rÃ©gionales Â », Â«
nÃ©o-pÃ©tainisme Â », Â« volontÃ© de reconquÃ©rir un Ã©lectorat de Droite dÃ©boussolÃ© par les rÃ©centes Â«
affaires Â » FrÃ©dÃ©ric Mitterrand et Jean Sarkozy ,etc âEuros¦ En fait, lâEuros"exemple des Antillais suffit Ã
dÃ©montrer lâEuros"inanitÃ© dâEuros"un tel dÃ©bat et Ã rÃ©duire Ã nÃ©ant les propositions de lâEuros"ancien
socialiste.

Ecoutons, en effet, un passage-clef de sa proposition : Â« Mettre en place un contrat avec la Nation, passant par un
entretien dâEuros"assimilation permettant de sâEuros"assurer un meilleur niveau de pratique de la langue
franÃ§aise et des connaissances des valeurs de la rÃ©publique Â »

DÃ©cortiquons cette proposition du point de vue antillais et commenÃ§ons par Â« le contrat avec la Nation Â ».
Les Antilles appartiennent Ã la France depuis 1635 câEuros"est-Ã -dire bientÃ´t quatre siÃ¨cles, avant donc la
Savoie, le comtÃ© de Nice ou encore la Corse (et bien sÃ »r avant la Hongrie ou lâEuros"ArmÃ©nie, soit dit en
plaisantant). Pendant deux siÃ¨cles et demi y a sÃ©vi un systÃ¨me ignoble fondÃ© sur lâEuros"exploitation
dâEuros"esclaves noirs par des maÃ®tres blancs. Le Â« commerce triangulaire Â » et le sucre de canne, on le sait,
ont fortement contribuÃ© au XVIIe, XVIIIe et dÃ©but XIXe siÃ¨cle, Ã enrichir la France. LâEuros"esclavage fut aboli
en 1848 et de bÃªtes de somme quâEuros"ils Ã©taient, les Noirs sont devenus des citoyens franÃ§ais, juridiquement
du moins. AussitÃ´t ceux-ci nâEuros"ont eu de cesse de payer ce quâEuros"ils appelÃ¨rent Â« lâEuros"impÃ´t du
sang Â ». Autrement dit de prouver leur adhÃ©sion Ã la Nation franÃ§aise en montant au front chaque fois
quâEuros"Ã©clatait une guerre. Et cela depuis la guerre du Mexique (1862) oÃ¹ Â« des volontaires Â » profitÃ¨rent
de lâEuros"escale de la flotte franÃ§aise Ã Fort-de-France pour se faire enrÃ´ler ou lors de la guerre 1914-1918
dans laquelle sâEuros"illustra le Â« bataillon crÃ©ole Â ». AprÃ¨s, il y a eu la guerre 39-45 (prÃ¨s de 8.000 Antillais
rejoignirent les F.F.L. et De Gaulle). Puis, la guerre dâEuros"Indochine, dâEuros"AlgÃ©rie, le Tchad et enfin,
lâEuros"Afghanistan. Jamais les Antillais nâEuros"ont manquÃ© Ã lâEuros"appel de la Nation comme on dit. Jamais
ils nâEuros"ont hÃ©sitÃ© Ã verser leur sang. Autrement dit et pour en revenir Ã Besson elles ont passÃ© un Â«
contrat avec la Nation Â » et quel contrat ! Celui du sang. Or, quâEuros"ont-elles gagnÃ© en retour ? Est-ce que les
Antillais de France ont bÃ©nÃ©ficiÃ© dâEuros"une quelconque reconnaissance ? Est-ce que les Antillais des
Antilles ont jamais Ã©tÃ© traitÃ©s comme des FranÃ§ais normaux ? Laissons la rÃ©ponse Ã CÃ©saire : Â« Nous
ne sommes pas des FranÃ§ais Ã part entiÃ¨re, mais des FranÃ§ais entiÃ¨rement Ã part ! Â ».

Ainsi donc ce fameux Â« contrat avec la Nation Â » proposÃ© aujourdâEuros"hui aux immigrÃ©s, nous autres,
Antillais, sommes bien placÃ©s pour savoir, et cela depuis un siÃ¨cle et demi, quâEuros"il ne sâEuros"agit que
dâEuros"un leurre visant Ã masquer le racisme gangrÃ©nant, hÃ©las, une grande partie de la sociÃ©tÃ©
franÃ§aise.

ASSIMILATION ContinuonsâEuros¦ Â« Un contrat avec la Nation, passant par un entretien dâEuros"assimilation
permettant de sâEuros"assurer un meilleur niveau de pratique de la langue franÃ§aise Â » Ã©crit E. Besson. Fort
bien ! Il faut savoir que ce mot Â« assimilation Â » existe dans le vocabulaire politique antillais depuis la fin
duâEuros¦XIXe siÃ¨cle. Nos Ã©lites, dÃ¨s le XIXe siÃ¨cle, nâEuros"ont cessÃ© de rÃ©clamer lâEuros"assimilation
de nos Ã®les Ã la Â« mÃ¨re-patrie Â »). Cette requÃªte a abouti Ã la fameuse loi de 1946 qui transforma les Antilles
et la Guyane en Â« DÃ©partements dâEuros"Outre-mer Â », loi dite dâEuros"assimilation. Et les Antillais ont payÃ©
cette assimilation au prix de la nÃ©gation de leur langue et de leur culture propres, dites crÃ©oles, vouant un culte Ã
la langue et Ã la culture franÃ§aises. Descendants majoritairement dâEuros"Africains, les Antillais nâEuros"ont
jamais eu peur de rÃ©citer Â« Nos ancÃªtres, les GauloisâEuros¦ Â ». Bien que dÃ©noncÃ©e par la NÃ©gritude, par
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F. Fanon, E. Glissant et enfin la CrÃ©olitÃ©, cette idÃ©ologie assimilationniste nâEuros"en continue pas moins Ã
rÃ©gner sur les esprits et, au moment oÃ¹ une consultation (le 17 janvier prochain) a Ã©tÃ© fixÃ©e sur une
Ã©ventuelle autonomie de la Martinique, les rÃ©flexes assimilationnistes ont resurgi pour condamner cette
Ã©volution. Donc, lâEuros"assimilation, nous, Antillais, on connait et depuis belle lurette ! Quant au maniement de la
langue franÃ§aise, nous nâEuros"avons guÃ¨re de leÃ§ons Ã recevoir Ã ce niveau, chacun en conviendra.

Or, cette assimilation revendiquÃ©e depuis un siÃ¨cle et demi, assumÃ©e, sanctifiÃ©e nous a servi Ã quoi ?
Est-ce quâEuros"un Antillais (e) qui travaille au tri postal de Montparnasse, qui est fille de salle Ã la
PitiÃ©-SalpÃªtriÃ¨re, employÃ© dans le bÃ¢timent ou en usine, est mieux considÃ©rÃ© quâEuros"un Africain ou un
Arabe ? Est-ce que la candidature dâEuros"un jeune Antillais, dument diplÃ´mÃ©, qui postule dans une entreprise
est examinÃ©e avec la mÃªme impartialitÃ© que celle dâEuros"un jeune Gaulois ? Bref, est-ce que nous jouissons
dâEuros"un quelconque avantage sur ces FranÃ§ais de fraÃ®che date que sont les Beurs et les Franco-africains ?
Absolument pas ! Nous avons beau nous rÃ©clamer dâEuros"ancÃªtres gaulois et utiliser lâEuros"imparfait du
subjonctif, nous ne sommes jamais que des mÃ©tÃ¨ques pour nombre de FranÃ§ais.

VALEURS DE LA REPUBLIQUE Enfin, E. Besson Ã©voque une Â« meilleure connaissance des valeurs de la
RÃ©publique Â ». Nous, Antillais, qui avons Ã©tÃ© Ã lâEuros"Ã©cole de cette rÃ©publique, nâEuros"ignorons pas
quâEuros"elle a Ã©tÃ© fondÃ©e sur la nÃ©gation des identitÃ©s locales. Nous qui vÃ©nÃ©rons lâEuros"AbbÃ©
GrÃ©goire, membre de la Â« SociÃ©tÃ© des Amis des Noirs Â », nâEuros"en oublions pas pour autant que ce fut le
mÃªme que les rÃ©volutionnaires de 1789 chargÃ¨rent dâEuros"Ã©laborer une Â« enquÃªte sur les patois de
France et les moyens de les Ã©radiquer Â ». Nous nâEuros"ignorons pas la devise de la RÃ©publique, -
LibertÃ©-EgalitÃ©-FraternitÃ© - et nous savons ce quâEuros"elle recouvre dâEuros"abstraction jacobine. LibertÃ© ?
En 1848, les esclaves sont libÃ©rÃ©s, mais ils se retrouvent sans rien : les BÃ©kÃ©s conservent
lâEuros"intÃ©gralitÃ© des terres. Les Â« nouveaux libres Â » Ã©taient donc libres de se faire rÃ©embaucher sur les
mÃªmes plantations oÃ¹ ils furent esclaves, cela contre un salaire de misÃ¨re ! LâEuros"Ã©galitÃ© ? Les lois de la
RÃ©publique nâEuros"ont jamais Ã©tÃ© automatiquement appliquÃ©es dans les DOM. Il a fallu des luttes
farouches, menÃ©es souvent par les communistes, pour arracher leur application et une fois cette derniÃ¨re actÃ©e,
on nous a fait comprendre quâEuros"il sâEuros"agissait dâEuros"un geste de charitÃ©. AujourdâEuros"hui encore,
certains textes, rÃ¨glements ou lois ne sont toujours pas appliquÃ©s chez nous. FraternitÃ© ? Cette Â« valeur Â »
est encore plus abstraite que les deux prÃ©cÃ©dentes. Il semble que mÃªme au niveau des FranÃ§ais de
lâEuros"Hexagone, elle nâEuros"ait jamais eu de traduction concrÃ¨te, allez donc voir chez les Â« FranÃ§ais
dâEuros"Outre-mer Â » !

En rÃ©alitÃ©, ce Grand DÃ©bat sur lâEuros"IdentitÃ© Nationale nâEuros"est quâEuros"un moyen grossier (mais
plus câEuros"est gros, plus Ã§a marche !) de masquer le Grand Retour de la Lutte des Classes en France et en
Outre-mer. Un moyen de faire oublier les fermetures dâEuros"usine, les dÃ©localisations, le harcÃ¨lement au travail,
la Â« pwofitasion Â » des BÃ©kÃ©s aux Antilles. Une ruse pour empÃªcher la nÃ©cessaire alliance des travailleurs
franÃ§ais et immigrÃ©s. On a envie de dÃ©filer et de chanter :
Â« Besson, Sarkozy, vous Ãªtes foutus, Karl Marx est dans la rue ! Â »

Source : L'HumanitÃ©
Article paru le 21 novembre 2009
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